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lus avec une expression de prière et serra
deux fois sans motif suffisant les mains'
du maître d'école.

Enfin, après le souper, au moment où
,chacun s'y attendait le moins, il s'écria :'' Mon grand malheur est d'avoir vécu
seul. Je suis 'devenu mauvais, égoïste,
insupportable ! Il faut que vous soyez
bons comme vous l'êtes pour m'accueillir
de la sorte ! Mais j'ai besoin à mon tour
d'adoption, de liens de famille, d'amitié.
J'en ai assez de songer à moi. Il faut que
je mattache à un être qui me chérira
avec mes défauts et pour l'amour de qui,peut-être, je tâcherai de m'en cor-riger...
Par ainsi je viens vous demander si
vous m'acceptez pour être parrain de
votre enfant."

Patience se frotta les mains, Zacharie
leva la tête, Angélus répondit avec unegrande dignité

Merci de la bonne intention, mon-
sieur... J'en reste :bien touchée, et si je
me permets de donner mon avis avant
mon cher mari, c'est qu'il s'agit de l'âme
de mon enfant, de sa vie au delà de ce
monde, et il me semble qu'à cette heu-
re du moins, il m'appartient plus qu'à
son pere. Vous avez toujours été géné-
reux pour nous, et ce nous serait une
vraie joie de vous prouver notre recon-
naissance. Qui dit parrainage, à la cam-
pagne, veut dire adoption, seconde pater-nité. Le parrain doit enseigner la vérité
en toute chose à l'innocent qu'il présenteau baptême... J'ai vu chez vous à la
pa er-Maudite des figures de deuxpaïens... je n'yai point aperçu de cru-
iIx.O ! pardonnez-moi SI je vousoffense, monsieur, la chrétienne devaitfaire cette remarque, car la maternitédouble chez la femme la foi et toutes lesautres vertus !
-Non, je ne vous en veux pas, madame Anuglus, dit l'Homme à la Peau-de.

Bique en secouant la tête. Ces paroles,
vous les deviez dire, sous peine de man
quer d'être vous-même.. Vous m'ôtez ur
grand poids en me fournissant l'occasion
le vous raconter ia vie. I y a longtemps que J'aurais dû le faire... Je ii
suis point païen, Angélus, je ne suis paiMême etranger, Zacharie, et le ridiculsobriquet d l'Homme à la Peau-deBique cache aux indifférents le nonOublie d'Antoine Croisic.

-Antoine Croisic ! mais je vous ai vuenfant !s'écria Patiencp, vous partites

la suite d'un coup de tête dont les suites
faillirent être bien graves.. .Antoine Croi-
sic, tous vos parents ne sont pas morts, il
vous reste...

-Une nière, répondit Antoine, et
j'irai dans peu de temps lui rappeler que
nous sommes du même sang ; ce que
vous déciderez en famille ce soir aura
même une grande influence sur cette ré-
solution et sur bien d'autres.

-Parlez, parlez, dit Angélus, me voilà
bien curieuse..."

Zacharie tendit la main à Antoine Croi-
sic.

'' Quoi qu'il arrive, nous sommes
amis ....".

L'Homme à la Peau-de-Bique commen-
ça.

" Vous avez connu mon père, Jacques
Croisic, Patience, et vous savez que c'é-
tait un rude paysan, bon à sa manière,
donnant des conseils à gifles en veux-tu
et des réprimandes à coups de branches
de pommier vert. Sa fortune lui permet-
tait l'ambition ; il la reportait sur moi,
son fils unique, et se promettait de me
faire étudier dans les villes, afin de me
rappeler avec le titre de docteur en mé.
decine ou en droit, il ne lui importait
guère ; cependant le barreau lui plaisait
davantage : les avocats font parler d'eux
dans les feuilles des départements.

(A suivre.)

ANNONCES.

Bureau des Examinateurs Catholiques de
Montréal.

L'assemblée trimestrielle du Bureau
des Examinateurs Catholiques de Mont-
réal aura lieu le MARDI, 6 FEVRIER
prochain, à 9 heures de L'avant-midi, à
l'Ecole tNormale Jacques-Cartier.
- Les candidats sont priés d'envoyer,
préalablement, tous les documents né-
cessaires au soussigné.

A. D. LAcRoix,
Secrétaire.

42, St. André, Montréal.s

Aux Instituteurs.

i La soixante-quatorzième Conférence
i de l'Association des Instituteurs de la


